
LE SAMEDI

Le directeur d'une bibliothèque française
de la èmie avenue, Newv-York, a constaté
qu'il existe à New-York, 500,000 personnes
parlant le français. Il y a 20,000 Français
pur sang, muais la plupart (les Allcmnands et
des Italiens ainsi que toute la jeunesse ares-
tocrati(iue parlent l'anglais et le français.

La société américaine se plaint que les of-
ficier-s des navires dle guerre français qui ont
passé l'été à Newv-York. et ailleurs ne savent
pas dlanser. Ils ont un tournoiement mono-
tone, ne renversent jamais ; et il sarrêtent, la
valse si soudainement que la danseuse qui a
encore le mouvement de rotation dans le cer-
veau, est oubligrée de se tenir pour nie pas
tomber.

.Jewuuc mai-iéî'.-Quanid vient le jour (le ta fête,
Edouard ?

Edloiamrdi.-Le -t novembre. Pourquoi cela
,Jem, n ,aaée-Vois-tu, j'ai perdu mon eii tout

c ts et je crois quc je, ferais bieni (le te faire le
cadeau d'un parapluie pour toit aniversaire.

Le juye (à un biganie)-Coiiibiuti avez-vous
dle femmes.

Le prisonnier.-Je lie pourrais pas vous le
(lire au juste, Votre Hlonneur.

Le*jugye.-Voilà qui est incroyable, pas même
vous rappeler le nomblre (le vos victimes

Lc àien"--oo-os Votre I lonneur,
Jai perdu ina bible (le famille dans la grand(e
iniondation (le Johnston.

XI<lae J'e,-k (après 10 ans (le mariage).-
Ti'ens imotn mari, je viens (le relire notre ancienne
correspondlance d'amoureux.' J'ai mis de côté
celle-ci ou tu nie (lis que tu aimerais miieux pas-
ser toute ta vie malheureux mais ii côté (le moi,
qlu'heureux et vivre tout seul.

.Iloiisu'ur J"'c.-Elh bieni, la Providence n'y a
pas été <le nin morte ; m'a-t-elle exaucé un
peu!1

DaLns uit bureau (lejournal
Le yterç,,oi ait rédacur-Il y a dleux hommies

l'un (lui vous appott une Cormesî ond anlce pour
rendlre Comipte d'une grande fête atu village (le
X..-. et l'autre (lui veut vous donner (les coups
(le foue!t

Le i-<(tP,(après une long;ue hésitation).-
Eh bien, faites entrer le monsieur (lui v-eut mue
dlonner dles coups. Je crois qJu'après cela j'aurai
(les excuses pour nie pas recevoir l'autre.

Après le dlépart du jeune homme:
La ,caniu,'-l bien llenrieite, a-t-il

fait la dlemandle ?
lli'4'U-On, nanian.

La ,n~"-Colite moi Coumment Ça s'est passé.
I/en ,i'ue-Iu sais, il nie l'a pas (lit enI autant

de mîots ; niai s.j'ai bieni Compris ce q u'il voulait
(lire il faisait dles anneaux avec la fumiée de
son ita- J'ai trouvé cela très délicat dle sa par-t,

et. je vais lui érr ujacpc

Sur la rue Ci-aig:
Un policenliant voit uit Pochard Conitanît ses

peines à un Poteau télégraphique qu'il tient à
bras-le-corps.

Le poficeman-J I dbl ol înlan, go home, go
to bed.

b' pochart-d-Ali bon 1 si tu cr-ois que je coni-
prends tont charabia, tu peux te fouiller!

Le policemem (en françîais.) -Allons, mon boit
hiommme, vas te coucher, ça iîa mîieux après

Le pochaî--Ilo, là là I faut-il que je sois
saoûl tout <le même ; voilà que je comprends
l'anglais

Entre un homme en deuil et un sacristin.
Oit discute l'organiisation d'unî enterremeint

pour le lendemain. Le saci-istain ax son tarif à
la main :

-Coimment, r-ien que six cierges ? Enfin faites
comme vous voudrez, mais ce sera bien triste.

Qu'on se plaig-ne des lenteurs administratives!
Un repîrésentanît de la Couronne adresse à un

médecin de ses amis cette dépêche:
Assassinat commis dans paroisse (le B... sur

jeune fille ; constater iimmédiatement décès et
donner détails clu crime.

X...
Le substitut dît Procureur reçoit de nouveaux

renseinments et envoie ce second télégramme
au médecin

Jeune fuie îas morte, ne pas te déranger.
x-..

Auquel télégramime le médecin r-épond par
cette dépêche :

Tr-op tardl, autopsie faite, viendrai diner avec
toi.

Z..

-Et vous (lites que votre mari a une bonne
mîémnoi re!

-Prodigieuse ;il se rappelle les moindres
petits détails. Ainsi, il y a (lix jours, je lui
avais demiandlé de m'apporter- une miorue pour le
soir mnême. Eh 1 bien, i nie l'a emportée )lier soir,
sans que j'aie été à la peine <le lui raîflraicîtîr la
mlémnoire.

L'iarurau père de sa lîelle-Aiîsi vous
nie permtettez de faire ina cour. Ai ! si je pou-
vais toucher le coeur <le 'Mademoiselle Julie.

Le père, désiî-ant l'encourage-. -Pour-quoi pas,
.U1 CIter enfant ?Il y ehi a tant d'autr-es qui y
ont, réussi

La mière qui v-eut savoir contmuent les deux
genis s'amusent dans le salon vient pt-ès dle la
por-te pour saisir le bout <le conversation sni-
vaut

-Ecoute, C'harles, il faut que tu te conduises
bien, ou bien fais toi lat barbe.

Le médecin est rendut à la maison depuis une
demi journtée. Le mar-i antxieux, est dlants sa
bibliothtèque.

Soudain la por-te s'ouvre et la garde-mialade
pîrésente au pèr-e deoux supet-bes jumealux.

Le' pirîe(qui est un distr-ait) demande à la garde-
ittaa(leEst-e pour choisir- ?

La miaîtresse (le maison àl un mendiant qui
demande à imanget-

-Passez tout droit ; il n'y a tias ut) quai-t
<d'teure que je v-iens <le donner à mranger à un
autre queteux.

Le' mendiant. -Vous pensez peut-êtr-e que je
fais voyager uilt agenît en avant pour préparer les
v-oies. .Je voums jure qîue lion, mtadamne :moi
qîuandl J'ai faini, c'est moi-mêème qui suis obligé <le
illne-. Je lie puis pas fait-e fair-e cela par un
autre

La police trouve uilt p)ochardl appuyé sur le
palais <lejustice à 2 lieuries til nmîatin:

-Qu'est-ce que1 vous faites-là ?
l"! po-e l-.j'sus fort C'tt'tyant, c'soir-.

\''vOyez, *J'soutiens c'tc bâtisse àl moi tout seul.

I'afili-ien jemn.,(atu Wînd(SOr-DIommlez-
nmoi la cIa nil ir.e dfants laquelle a Couché le Piince
<le ( alles.

Le ,-olmis. -Cette Chtambr-e n'existe pas, mlon-
sieur-, pai-ceque l'hôtel ii'tait pas bâti quand il
est venîu cmi Canada.

Le pofl1i1ici"î. -Eh bien ! donmuez-nuoi la chamt-
bre à côté.

-Joo est-il revenuu <le l'éol
-Oui, madame.
-L'avez-vous va '-ous-unéii
-Noî,mt<tî asje suis sûre parcequ'il

îî'y a pas moyen <le faire sorttr le petit chat (le
la cheminée.

Lam mnaîtreese dc viaj.son, à lat nouvelle se-
vaitte-Nous déjeunons tou*jour-s à s lheur-es.

La scrmule.-C'est bien, niadaine niais quand
je nie serai pas descenidue à l'heur-e, nie vous
gênez pas ; commenicez toujours.

Le maître, (à son cocher.)-C'est trop fort;
mue premnez-vous pour un fou ?

Le cocheu.-Il îu'y zi pas assez lorngtemps que
jio suis ici, nmonsieur, pour que mon opinion soit
formée à ce sujet.

Mfademioiselle Baesblii.-Je tiens toujours un
crayon et du papier à la tête de mon lit etj'écris
toutes les idées qui nie viennent. Tu n'as pas
d'idée <les chtoses précieuses qu'on sauve ainsi de
l'oubli.

ilfadiae de Calnme.-Je n'aimierais pas celat,
moi. Tu sais, nmon mari ronfle toute lat nuit ; et
je crois que ça se lirait très mal sur le papier les
réflexions qui nie passent pa- la, tète quand je
suis couchée.

i!f. Roet.1Let madame Aurelien vien-
nient ce soir; tu ferais mieux (le faire coucher les
enfants.

ilIacla,,î Roe-s. -Tu n'y penses pas ; lors-
qu'ils sont venus l'an dernier, ils se sont tant
amîusés avec eux!

JM. Iobeîs-L'aa dernier, nia chère, ils
n'avaient pas encor-e (l'enfants eux-nièmes.

.tlaitregep de vacison, (à uni tramp.)-Je sup-
pose que vous trouvez ce gent-e <le vie agréable et
économique.

Le (ramp-Comne distraction, c'est très
varié; niais quand je songe à la quantité de
chaussures et (le hardes que jo repasse dans une
année, je suis effrayé <le la dépense que mon genre
de vie occasionnîe.

A la libraire Rolland.
Un jeune prétentieux sachant à peine lit-e

nuais désirant éblouir un cousin de campagne par
un Coummentai-e tranchant.

-Tiens Esope, la même édition que je possè-
dle ! Combien le vendez-vous

Le con<,iis-Ciiquaiît centins. Vous le
voulez ?

Le commuaissesr. -Non c'est trop cher pour un
livre dfont l'auteur a à peu près tout v-olé ; car
enfin vons nie pouvez pas nier qu 'Esope n'a eu
qu'à collectionner ce qui se publie (laits les jour-
naux dlepuis dix ans.

Entre artistes améericains
-Ein. je vais donuc arriver- à la renomtmée î
-Conte moi cela, vite!
-Muendeclssohn comtme tu sais n'est passé à la

postérité (lue par sa Ma'rcel, du J!-ig' oi
,je v-iens d'écrire lta Mar-che, dli divore.

])ans une petite ville sous le régime <le la pro-
liibition

-Tu vois, ce monsieuri qlui passe ; c'est le
phiar-macien ; il a failli être emuplumté et chassé
<le la ville la seinie dlernière, pour une miau-
vaise pi-escriptioti.

-L'err-eur ordinaire, sans dtoute X orinJie,

-Pire que cela :nous sommîes entrés trois amiis
pour lui dlemtandecr uiie dose méd<icinale ; et l'ani-
mtal, il a oublié Coli)plécenieont le wvhisk-ey.

Ee- Pour mion chapeau, -Joumu, tu lie les
aime pas élevés, hein.

L'1"-Cmiîîîeîthaut
Jokht.-,iiie !...- Pas Plus <le quatre piastres.

Le mi(.decin ail mari <le sa paýtienite.-Cloillnielt
ce nar-cotique a-t-il agi sur mai;tlae ? il était
urgent <le la faire dormir pour prévenir une inî-
flamiation dlu cet-veau.

Le' ,mmri-C'étatit un' narcotique ! C'est donc
cela 1 Mit ! docteur-, docteur I

L- aîéueciu-Quoi ! Esece qu'il a quelu
chiose qui va. mitaI 1

Le maîi.-Pire que cela, dlocteur, j'ai été
obligé de promner le bébé qui Pleurait dlepuis
minuit jusqu'à 6 heures ce miatin6 et najali
îîu lat réveiller. -j 'i.ani


